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Nous avons annoncé, il y a quelques y a acheté un lot déjà avancé pour le
jours, que le gouvernement de Québec prix de $1200 qu'il a payé comptant.
venait d'organiser un btireau'd'émigra- 'Dans trois ou quatre ans, M. Char-
tion à Montréal, dont M. Cls. Belle atier se propose de fonder une autre paS«, roisse à 6. ou 8milles de*, la. précédente
été nommé le surintendant, sur le gand chemin dû'Cannan.

Nous croyons savoir qu'il en sera éta- "C'est ainsique ce Mosieurentend
bli un semblable à Québec. la colonisation, à laquelle il dévoue ses

La créatii de tels bureaux ln talents, son énergie ct ses ressources
que contribuer 'gandement à l'Suvre
de la celoriis.ation, en rotenant dans Nous aimons à croire que ces rumeursnômbe d'migrnutsquise confirmeront; on est en droit d'atten-
cette provirnce nombre ,d'émnigr anits quicett proincedre de ces mesuires sages et patriotiques
arrivent d'Europe. les meilleurs résultats.

On dit également qu'un agent de co- Courrier (e St yacinthe.
Ionisation sera nommépdans les town-
ships de t'ipst, et r pumeurr assi f. à
ce poste les gévérend M. Chartirr, de er. mliditaar,
coaticook. Le gouvernement de Qbnsc vient d'octroyer

Cette nomination serait très populai- 12,051 acres de terres, dans le canton d'Emiber-
re; il en a déjà 'été question l'aunée ton, à la société de colonisation No. de St.

dernière. Hyacinthe. Lý'octroi comprend les lots sui-

Voici on quels treennMé rougeter de La vants:reso
nLots im n incrusivement quo ces u

flrureInsectur ds Aencs, anscun] 10 à 20 inclusivement [100 acres chiacun]
un rapport au gouvernement, daté dans le 1dor rang.
du 15 juillet 1869, sur les chemins de Lots i à 18 inclusivemîent (100 acres chacun)
colonisation des cantons de l'Est, r 2 à 20 inclusivement (100 acres chacun) 31 à
lait des travaux et des capacités de me. 30 inclusivement (i0 acres chacun) 3r [é14s.1,
Chartier : 40 (100,) dans le 2e rang.

"J'ai rencontré à Coatioo le Révd Lots la 2àinclusivement[l00 acres chacun]
S l Chartier, d colonisateur pratique 2 (20 ) 27 (205) 28 (103) 2E [204 30 (218) 31

qui, quoiqu'oncore bien jeune, est à (161) 32d(138) 33 (122) 34 (9) 35 [85] 36 (85]
fnder en ce momn t sa troisième pa- 31 r d7) e dans le e rang
roisse, à la grrande Li,-ne entre ]3aribrd Loti1 [150] 2 [157] 3 (I.) 4 [165] 6 (171) G
et Herord, laquelle est aussi la ligne [153] 7 (142( 8 (120) (118) 10 [117] Il (e)
de division entre les cotés tic btans- 12 (138) 13 [142] 14 [155] là (15) 16 (là-] 17
tead et Comnpton, [142] 18 [125] 10 (109) 121(8G) dans le 4nie

"Cette paroisse; née d'hier', renfermen rang; en tout 12,05 1.
puprès 70 colons résidants. Une La lettre suat, de M. N. Collette, (le Ver-

ise y a été construite su mois dr. chres, f .it connitre quelques-uns des aante-
nier et une école U été iilîîdéeL C'est ges que ce canton offre aux colns. M. collette
pour cet 'te localité quiS M.'Chartier de- est conducteur du chiemin. qui doit triver'ser« ils
mande l'ouverture d'un chemin, terrains que je viens de mentionnere ayant par-

uDans mon rapport de 1866 ur les couru tout, s les parties du canton. il est un état
chemins de colonisation, je disais que plus que p1irsonnc, (le monner 00 eshun-
M Joisepi Casvant, de St. lyacithe, m nts a. si citoyen intègre et parfait gen-
avait fait le cloit généreux de $1200, tilîjolune, on pit être sùr qu'il nie parle qus.-
pour aider à l'établissement des jeues vue une cruiplese exactitude.
colons. C'est entre les mains de IL
Chartier, alors cure de Compton, qu'a Monsieur,
été déposée Cette Somme et C'est avec Coniformni-iiiLît ài Ila promiesse que j'avais faite
ce faible secours qu'il fonde ujourdhu (l vous envoycur uin plan du Canton d'Ean-
la belle paroisse de St. lierénigildr. bprtrnaavec 2qu2lqu(e25 explts (3)29 ou ot, 1j'ai
Il achète des terres qu'il vend ensuite il'honneuir (le vous trismî:ttre ilis qiielq,,î.. Il-

qui, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ le quiuecr injue s 11 2()3 ( 1223 (98)llt 35 [85]tUl 3Lllf0l 85]

aux colons au prix coûtant, et pvance t7i i) s le 3e ngîi ue Lî, d eroea
des fonds qui lui sont remboursés par I est à t re 27te-cin lieues au Sud de Qubec,
termes et sans intérêt, lesquels argents tren t-cinq lieues à 1 dA5]e Montral et trente
il prête ensuite à d'autres, cinq lieues a Sud ou Est (e l'Océan. De dix-

" Un certain nombre de canadiens spt cantons quI ont été parcourus avec e
rense à o apel onst t au i d pi s grand soin, Enaîberto i est celui qui paraitnrvetu usne éole s a ét f n . sont lelus riche. La forêt est agnitique; ce n'est
établis dans cette nouvlle' paroiFse, pas comme dans Auklad, oi la forêt est toute
dont les terres sont de p6iiè6e quali- composée de p artit bois ou de nonssilles, mai
té et couvertes de beaux bois-francs Euberton possède le plus beau bois du monde :
mêlés; chose astez rare, on y voit des en partie éable et mérisier rouge. Le sol, cn
cèdresaiatlesquesdoueru dleu2,.patie, est composé de terre jaune et de sable

renoir: le terrin le plus fertjllee La grandeurdudes érables. Caton est de vingt-sept mille acresde terre:iLeoème. et somme. rang 'de ave.' c!ini:le sept cents acres ont été achetés du
reford et de Barford, où les toi LUs son gOuverneient de sorté qu'il resterait encore
magnifiques, appartirnnonties e partie vingt et a mille trois cents acres. Au-
des americains, mais déjà le cn di enst oue lui on se rend en chars jusqu'à Lennox-

auI colncean s O ville et de làenvoiture jusq n'Embrton. Lecommencent' à y péd' tre. gouvernement y fait faire actuellement un ma-
"Uerniers ln canadien revenu des tats- gifiqte chemin dans toute la lngucur de ce

canton pour communiquer au Lac Mégantie.
Emberton. possède' aussi <le nagniques -pou-
voirs d'eau x qui,je n'en doute pai,seront utilisés
avant peu <lé temps, surtout lorsque le chinn
sera terminé, et principalement si le chemin île
fer dont il est grandement question vient à se
tracer. Ce chemin le fer, parait-il, passerait
dans Ditton tout près le la ligne nord d'Em-
berton. Ce serait, je pense, un grand mnaheur
le détruire le bois cii labattant et en le faisant
brûler.' Il y a les arbres d'une grosseur prodi-
gieuse, et je nihésite-pas à dire que a il y avait
des sciries établies dans .ce township, les pro-
priétaires feraient une jolie fortune parla vente
de leur bois. Je pense que des personnes qui
auraient à prendre des terrains dans les town-
ships de l'Est ne pourraient faire mieux que
d'acheter dans Emlberton; d'autant plus que j'ai
appri <le bonne source que quelquîes'unîs qui
ont déjà des terrains dans ce townshi p se pro-
posent d'en prendre encore en quantité, on m'a
dit qu'il y avait principalement cinq ou six
mille acres dei terre de première qualité. En
allant visiter par vous même, au printemps pro-

-hain, co canton, je suis persundé que vous
trouveýrez comme moi quiEinher-toii est un
Canton très riche, sinon le plus riche le tous
les cantons de l'Est.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéiss., serv.,
N. COUIETrE.

Verclîères lé 15 Novenbre 189.
l'extrait suivant du dernier rapport de M. I).

de LaBruére corrobore les avancés de M Co-
lette:

Chemin Verchères,
Conducteur: N. COLLETTE.
Montant octroyé, $t000.
Ce chemin commence an centre des cantons

le Newport et Auckland, sur le l1e. rang
d'Auckland, à un chcmin fait par la muunidipa-
l ité de Newport, Ce chemin uuuira 25 mailles de
longueur.

Il a été donné au chemin une largeur de 22
pied- et à pl usieuirs endroits 24 pieds, suivan t
les circonstances.

La loigueur faite, cette année, est do 2 milles
et 4 ai-pente. Il y a n beaucoup dle fiascinages
à faire sur le dernier maille qui aabsorbé la plus
grande partie de l'argent. Les ponts néces-
saires ont eté faits solidement. Les fossés
sont faits.

Le terrain est haut et boisé en partie de bois
frauic, tel qu'libie, hêtre, plaine et merisier
rouge. Le sol est de terre jaune et sable noir i
le minrai est aurifère. L'on trouve des cours
d'eau considérables pour moulins de tout genre.
Les colons auront l'avantage de se trouver à
proximité de grands centre,tela que Suwyerville,
Eaton, Cookslire, où il est actuelh:nent ques-
tion de construire un chemin de fer qui donnera
de l'écoulement aux produits diu colon. Il a
été pris, cette année, dans Enbherton, ii lots,
par îles personiies de Verenères et de St. A itoi-
n qui ttn'ent après lacuouu cheum

pour y fuir îles étabblssenents.
Voilà <les documents qui parlent (Iceux-

mêmes: je les livreà liattention des personnes
qui ont exprimé 1 désir de devenir colons de
notre société.

J. A. CICOINE.
St. Hyacinthe 6 mai 1870.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Ste. Edwidge, 21 avril 1870.
Mr. le Riédacteur

Vous me permettrez sans doute do
demander, par l'ent emise de votre
journal, un remède pour empêcher une
vache de jeter, ce qu'on appelle la por


